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Échan ges cultu rels et lin guis ti ques
en tre la Bel gi que et la Bul ga rie
de la fin du XIXe siè cle à nos jours
MARINELA PETROVA
Quand on parle de l’influence belge en Bul ga rie, il n’est pas né gli gea ble de 
met tre en évi dence les échan ges lit té rai res en tre les deux pays. À la fin du XIXe et 
au dé but du XXe siè cle, la lan gue fran çaise est la plus connue des lan gues étran gè-
res en Bul ga rie (ex cepté le russe qui est com pré hen si ble pour les in tel lec tuels de 
l’époque). Pa ral lè le ment à la lan gue, la lit té ra ture d’expression fran çaise y est très 
pré sente. Les au teurs bel ges sont ci tés parmi les au teurs fran çais comme des écri-
vains qui ont le plus in fluencé le pu blic bul gare. Ils sont connus à tra vers les ver-
sions ori gi na les ou les tra duc tions de leurs œu vres ainsi que par leurs liens étroits 
avec les écri vains bul ga res.
La pré sente étude cons ti tue une ten ta tive de re cen se ment des tra duc tions des 
let tres bel ges de lan gue fran çaise pa rues en Bul ga rie. L’objectif prin ci pal en est de 
ré unir dans un in ven taire les ou vra ges d’auteurs bel ges édi tés en bul gare. La re-
cher che est faite compte tenu du dé ve lop pe ment his to ri que et cultu rel des deux 
pays. L’exposé porte es sen tiel le ment sur les as pects tech ni ques des échan ges cultu-
rels et lin guis ti ques faits à la base de sour ces bi blio gra phi ques bul ga res de la Bi-
blio thè que na tio nale de So fia, la Bi blio thè que ré gio nale et la Bi blio thè que cen trale 
de l’Université de Ve liko Tar novo, ainsi que sa fi lière – le Cen tre Fran co phone de 
do cu men ta tion et d’information, or ga ni sées dans deux pé rio des dif fé ren tes: de 
1878 à 1944 et de 1945 à nos jours d’après des bul le tins et ca ta lo gues exis tants. Par-
tant de l’idée de faire un aperçu de la place des tra duc tions et des au teurs bel ges 
d’expression fran çaise dans l’espace cultu rel bul gare, le su jet donne un champ de 
ré flexion sur les pos si bi li tés qui s’ouvrent de vant les ac teurs du do maine édu ca-
tif, cultu rel et scien ti fi que bul gare. La pré sente contri bu tion ne pré tend pas épuiser 
le thème qui pour rait être com plété par des écrits po li ti ques, des tex tes of fi ciels, 
des mo no gra phies et des ar ti cles pa rus dans la presse belge et bul gare, ainsi que 
les ca ta lo gues et les ar chi ves des Gran des bi blio thè ques pu bli ques et uni ver si tai-
res bel ges et bul ga res.
La com mu ni ca tion est cons truite d’après plu sieurs in di ces: par or dre chro no-
lo gi que des édi tions et sui vant les gen res, les mou ve ments et les au teurs les plus 
re pré sen tés. Elle étu die leur ré cep tion à tra vers les tra duc tions en bul gare, les pé-
rio des d’intérêt ren forcé et de son ab sence, ainsi que les li vres et les étu des qui y 
sont consa crés. Le tout est fait à la base des condi tions de dé ve lop pe ment du pays 
et plus pré ci sé ment sui vant les ca rac té ris ti ques de la lit té ra ture bul gare et de ses 
be soins au cours de l’époque étu diée. Il convient de si gna ler que la pre mière mai-
son d’édition en Bul ga rie est fon dée en 1855 par Christo G. Da nov à Plov div et cet 
évé ne ment a mar qué un tour nant dans l’histoire cultu relle de no tre pays. Après 
la li bé ra tion l’édition prend de l’essor tout en connais sant des hauts et des bas. Un 
exa men ra pide des li vres im pri més fait ap pa raî tre une aug men ta tion consi dé ra-
ble des pu bli ca tions dans le do maine des scien ces so cia les, de la phi lo so phie, de 
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l’histoire et de l’économie. Les ou vra ges scien ti fi ques et la lit té ra ture de vul ga ri sa-
tion scien ti fi que sui vent aussi une courbe as cen dante. Les bel les-let tres oc cupent 
une place im por tante dans les ou vra ges des ti nés aux adul tes comme aux en fants 
et aux ado les cents. Les œu vres clas si ques de la lit té ra ture mon diale sont lar ge-
ment dif fu sées. Les lis tes des pu bli ca tions des mai sons d’édition com por tent im-
mua ble ment les noms des plus grands écri vains, poè tes et au teurs dra ma ti ques 
de tous les temps, ap par te nant à plus de trente-cinq lit té ra tu res na tio na les.
Les re la tions en tre la Bul ga rie et la Bel gi que da tent de puis long temps mais 
c’est pen dant les deux der niè res dé cen nies du XIXe et au dé but du XXe siè cle, 
qu’elles mar quent un pro grès ex cep tion nel, comme le cons tate l’auteur A. Kos tov 
dans son li vre La Bul ga rie et la Bel gi que. Re la tions éco no mi ques, po li ti ques et cultu rel les 
(1879-1914). C’est la pé riode de ré ta blis se ment et de la for ma tion du nou vel État bul-
gare. Dans la si tua tion po li ti que com pli quée après le Congrès de Ber lin, les di ri-
geants bul ga res cher chent un exem ple à sui vre. Et c’est la Bel gi que qui lui of fre ce 
mo dèle en tant que pe tit pays eu ro péen qui connaît son Age d’or – une ex pan sion 
éco no mi que sans pré cé dent et une ef flo res cence ar tis ti que en ar chi tec ture, en sculp-
ture et en pein ture. Le pays est  mon tré comme l’idéal de l’ordre so cial avec le sens 
d’initiative et le goût d’activité des Bel ges. Tou tes les condi tions y sont pré sen tes: 
les com muns in té rêts éco no mi ques, po li ti ques et les re la tions di plo ma ti ques ainsi 
que le dé ve lop pe ment des échan ges com mer ciaux et des in ves tis se ments fi nan ciers. 
En ré sul tat des rap ports fruc tueux en tre la Bul ga rie et la Bel gi que, à l’époque plus 
de mille étu diants bul ga res avaient fini leurs étu des su pé rieu res dans des uni ver si-
tés bel ges en ma tière po li ti que, éco no mi que, tech ni que et mi li taire. Tous ils pren-
nent une place im por tante dans la vie so ciale et cultu relle en Bul ga rie.
Les pre miè res tra duc tions sont des tex tes trai tant des ques tions sur l’économie 
po li ti que, dans le do maine scien ti fi que, his to ri que et ju ri di que. Les échan ges sont 
ac com pa gnés par la pu bli ca tion de nom breux ar ti cles et in for ma tions dans la 
presse et les pé rio di ques bel ges. Les noms les plus im mi nents sont ce lui d’Émile 
de La ve leye avec son li vre La Pé nin sule des Bal kans tra duit en par tie en bul gare et 
sorti en 1890 à Tar novo. Dans les re vues Vre mya, Tchi ta lichte et Vek ap pa rais sent ses 
ar ti cles sur l’enseignement, pa rus en bul gare. Gus tave Ro lin-Jae que myns, Pré si-
dent d’honneur de l’Institut de droit in ter na tio nal dé crit la si tua tion en Bul ga rie 
après l’Unification et la guerre avec la Ser bie dans l’Annuaire de l’Institut. Il joue 
un rôle im por tant dans la cons truc tion du pays li bre. Un grand nom bre de ju ris-
tes bul ga res qui ont fini leurs étu des su pé rieu res en Bel gi que ont pu blié leurs thè-
ses dans les uni ver si tés res pec ti ves et ont écrit en même temps des ar ti cles sur la 
Bel gi que dans la presse bul gare.
Après la li bé ra tion, la lit té ra ture bul gare qui re pose sur une tra di tion très an-
cienne com mence à re pren dre ses for ces. Les écri vains bul ga res évo quent des épi-
so des de la lutte du peu ple et glo ri fient les com bat tants et des hé ros lé gen dai res 
dans ses ro mans, poè mes et mé moi res. D’autres cri ti quent sé vè re ment cer tains 
com por te ments ap pa rus au cours du dé ve lop pe ment so cial du pays. La lit té ra ture 
prend un nou vel es sor, ses gen res se di ver si fient, de nou veaux cou rants lit té rai res 
voient le jour. Une re nais sance lit té raire se ma ni feste à la fin du XIXe siè cle et le dé-
but du XXe. Parmi les nom breux ro man ciers ré alis tes de cette pé riode il convient 
de ci ter Ca mille Le mon nier – re pré sen tant du pre mier mou ve ment im por tant de 
ces an nées de re nais sance lit té raire en Bel gi que – le ré alisme. Un ex trait de son œu-
vre ap pa raît dans un re cueil en 1908 tra duit en bul gare par le grand dra ma turge 
bul gare Rat cho Stoya nov.
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Le mou ve ment le plus re pré sen ta tif pour la lit té ra ture belge de cette pé riode 
est le sym bo lisme qui trouve son ex pres sion dans le do maine du ro man, de la poé-
sie et bien sûr du théâ tre. Sur la scène lit té raire bul gare ap pa raît un de ses re pré-
sen tants – le grand dra ma turge sym bo liste Mau rice Мaeterlinck. Son œuvre est 
traduite dès qu’elle est publiée en Belgique et ses pièces sont les plus jouées dans 
le théâtre national de Sofia. Dès qu’il a fait ses premiers pas, d’ailleurs, le théâtre 
bulgare a manifesté des tendances profondément démocratiques et a été étroitement 
lié aux aspirations de l’époque. C’est pourquoi il est rapidement devenu le 
véhicule d’idées progressistes et humanistes. Les premières traductions des 
œuvres de Maeterlinck parues en Bulgarie datent de 1906 et pour une période de 
15 ans il y a 20 titres édités dont 11 pièces. La pénétration de la littérature belge 
d’expression française en Bulgarie au XIXe siècle se fait également par le biais de 
la langue russe, étant donné que beaucoup de Bulgares à l’époque faisaient leurs 
études en Russie. La première traduction de la féerie L’Oiseau bleu vient du russe 
ainsi que quelques autres pièces. Les poèmes de Guéo Milev sont aussi marqués 
par le modèle des modernistes comme Мaeterlinck et Verhaeren. Le mysticisme 
de Мaeterlinck est aussi présent dans les poèmes du grand poète bulgare Peyo 
Yavorov mais il reste presque insaisissable dans l’originalité de sa forte individualité. 
Il ne faut pas oublier l’influence des drames de Мaeterlinck sur un des plus grands 
dramaturges bulgares Petko Todorov.
À la fin du siè cle der nier, l’ouvrier, le jeune hé ros por teur de ver tus nou vel les 
fait son ap pa ri tion dans la lit té ra ture so ciale, et un nou veau ro man tisme ré vo lu-
tion naire ins pire les écri vains bul ga res. Ils sont par ti cu liè re ment sen si bles aux pro-
blè mes de la mo rale et de l’éthique, à la for ma tion de l’aspect spi ri tuel des gens. 
Leurs œu vres sont em prein tes d’humanisme et de foi dans l’homme. Dans cette 
op ti que le poète belge in contes ta ble ment connu parmi les Bul ga res c’est Émile Ver-
hae ren. Ses poè mes et ses ré cits sont tra duits par Guéo Mi lev, Sve to slav Min kov 
et Lut che zar Stant chev. Les tra duc tions des pre miers poè mes en bul gare sont 
édi tés en 1915 sui vis de deux re cueils de poè mes pa rus en 1923 et 1935 ainsi qu’un 
recueil de ré cits édité en 1925. De venu apô tre d’une culture hu ma niste de 
l’enthousiasme ses œu vres sont très ap pré ciées par les sym bo lis tes bul ga res Ya vo-
rov et De be lia nov. Et tout cela grâce au poète bul gare Guéo Mi lev, son ami spi ri-
tuel qui l’appelle «Cher maî tre» dans sa cor res pon dance pu bliée dans les œu vres 
com plè tes. En 1915 il pu blie des tra duc tions dans sa col lec tion Feuil les ly ri ques vo-
lan tes. Un ex trait de sa let tre du 3 fé vrier ex prime l’attachement du peu ple bul gare 
en vers les Bel ges pen dant les du res an nées de la guerre:
«Je vous as sure, cher Maî tre, que s’il existe au monde un peu ple qui peut 
com pren dre le des tin ter ri ble des Bel ges dans toute sa pro fon deur…c’est la 
Bul ga rie […] qui peut com pren dre ce que c’est la li berté d’autrefois et le joug 
pro ba ble… – Voilà, cher Maî tre, je vous as sure de mes pro fonds sen ti ments 
ami caux de la part de ma pa trie avec toute ma res pon sa bi lité…Nous, les Bul-
ga res, nous som mes Fla mands; le ciel et les plai nes de Flan dres – ce sont no tre 
ciel bul gare et „les plai nes obs cu res“ de no tre Thrace avec son vaste deuil so-
len nel... Et avant tout: nous, Fla mands et Bul ga res, deux peu ples peu nom-
breux, – les seuls sur le vieux conti nent, nous connais sons les té nè bres du 
joug… La souf france c’est no tre fierté, c’est no tre sang, no tre âme – c’est aussi 
vo tre âme…C’est là où s’enracine l’amitié et l’unité bul gare et fla mande».
La guerre de 1914-1918 in ter rompt les pro ces sus de la vie cultu relle. L’évo lution 
in tel lec tuelle sem ble pa ra ly sée. Pen dant cette pé riode la lit té ra ture en Bul ga rie 
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de meure liée aux ef forts du peu ple pour adop ter des for mes plus per fec tion nées 
de la vie so ciale. Les au teurs contem po rains s’appliquent à faire connaî tre la vie 
du peu ple et la psy cho lo gie de l’homme mo derne. Ils por tent un grand in té rêt à 
son his toire. Dans ce contexte en 1936 les lec teurs bul ga res peu vent se pro cu rer 
dans leur pro pre lan gue l’œuvre maî tresse de Char les de Cos ter, La Lé gende et les 
Aven tu res hé roï ques, joyeu ses et glo rieu ses d’Ulenspiegel et de Lamme Goed zak au pays 
de Flan dres et d’ailleurs (1867), pa rue en pa ges choi sies sous le ti tre Les Aven tu res de 
Thyl Ulens pie gel. Cette pre mière tra duc tion est faite par Boyan Da nevski et édi tée 
dans la col lec tion «Bi blio thè que d’or» avec le ti rage im pres sion nant de 10 000 
exem plai res. C’est une épo pée de la ré sis tance, de la lutte pour la li berté. Mal gré 
la sor tie tar dive du li vre en Bul ga rie (en vi ron 70 ans), il n’a rien perdu de son ac-
tua lité. Comme écri vait Jo seph Hanse:
«La Lé gende d’ Ulens pie gel est l’image d’un monde où, à tra vers les ora ges, 
fleu ris sent les joies de la vie, les ten dres ses de l’amour, la poé sie d’une na ture 
gé né reuse, l’entrain d’un peu ple en nemi de la ser vi tude et des hy po cri sies».
Avec les an nées ’30 le ro man belge connaît une sorte d’envol. Il ne faut plus 
pré sen ter Geor ges Si me non. Il était un ro man cier d’une fé condité ex cep tion nelle: 
on lui doit 192 ro mans, 158 nou vel les, plu sieurs œu vres au to bio gra phi ques et de 
nom breux ar ti cles et re por ta ges. Le pre mier ti tre paru en Bul ga rie c’est Les de moi-
sel les de Concar neau en 1939 avec un ti rage de 3200 exem plai res. C’est la pre mière 
tra duc tion en bul gare de son œu vre qui sort trois ans après avoir été éditée en ver-
sion ori gi nale. Si me non est un au teur avec un ri che éven tail de ti tres de nou vel les 
et de ro mans qui, après les an nées ’60, connaît un in té rêt continu pour les édi teurs 
bul ga res et cela jusqu’à nos jours.
Après la Se conde Guerre mon diale l’éventail ro ma nes que s’élargit. En 1955 
sort la tra duc tion du texte com plet du ro man de Char les de Cos ter La Lé gende et les 
Aven tu res hé roï ques, joyeu ses et glo rieu ses d’Ulenspiegel et de Lamme Goed zak au pays de 
Flan dres et d’ailleurs. C’est un ou vrage consi déré comme un chef-d’œuvre et qui fait 
la syn thèse de l’âme belge, fruit des tour nants his to ri ques et du mi lieu géo gra phi-
que. Il ren contre un vif suc cès ce qui ex pli que les au tres édi tions du li vre en 1976 et 
1980. Le pre mier li vre de Cos ter Les lé gen des fla man des (1858) qui an nonce le ton et 
la ma nière d’Ulenspiegel paraît en bul gare en 1985 pour don ner une image com plète 
du pre mier grand écri vain belge. La lit té ra ture re flète de plus en plus les pro blè mes 
de l’homme contem po rain qui sont abor dés sous dif fé rents as pects. Nou veau hé-
ros de la vie, l’homme aux ho ri zons spi ri tuels élar gis, cons cient de sa res pon sa bi-
lité en vers les af fai res pu bli ques est en tré de plein droit dans la lit té ra ture. Les 
pro blè mes de la ré alité contem po raine sont trai tés dans le ro man de Char les Pa ron 
Cette terre qui est le pre mier ro man de la lit té ra ture belge à ca rac tère dé mo cra ti que 
qui paraît chez nous (1956). À tra vers l’image des In des l’auteur veut que nous par-
ta gions la peine des hom mes et le com bat que mè nent cer tains d’entre eux contre 
l’injustice. Ch. Pa ron a ausi vi sité l’Union so vié ti que et il est ap pré cié par les mi-
lieux cultu rels bul ga res comme un mem bre ac tif de l’Association Bel gi que-Bul ga rie à 
Bruxel les. En 1962 sort la tra duc tion du ro man de Da niel Gil lès Cou pon 44 – té moi-
gnage d’un ré alisme qui re pose sur les tra di tions ro ma nes ques.
À côté du ro man, il convient à si gna ler le suc cès de la poé sie. C’est en 1965 
que paraît en bul gare le pre mier re cueil de poè mes choi sis de Ver hae ren Les cam-
pa gnes hal lu ci nées, Les vil les ten ta cu lai res, Les for ces tu mul tueu ses, La mul ti ple splen-
deur etc. sous la ré dac tion et avec la pré face de Lut che sar Stant chev. S’il fal lait en 
croire un cli ché cé lè bre en Bel gi que, celle-ci se rait «le pays où on ren contre le plus 
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grand nom bre de poè tes au ki lo mè tre carré». Et il ne faut pas sous-es ti mer l’explosion 
de la poé sie fé mi nine dans l’histoire de la lit té ra ture fran çaise de Bel gi que! C’est 
en cette pé riode qu’en Bul ga rie est édi tée une an tho lo gie de la poé sie fran çaise 
et fla mande avec le ti tre Poé sie belge contem po raine (1969) sous la ré dac tion 
d’Alexandre Mou ra tov et Fer nand Ver he sen lui-même ayant choisi l’art dif fi cile 
de la poé sie en prose est pré sent dans ce re cueil. Il est dif fi cile de ca rac té ri ser la 
poé sie belge – il existe au tant de ten dan ces que d’auteurs. En gé né ral, c’est une 
poé sie ou verte, in di vi duelle, at ta chée à la li berté sous tou tes ses for mes. Ci tons 
quel ques poè tes sur réa lis tes comme Mar cel Le comte, l’une des fi gu res les plus ori-
gi na les; Achille Cha vée qui se sin gu la rise du rant toute sa vie par son an ti confor-
misme et son in dis ci pline; Paul Co li net et bien d’autres adep tes fi dè les du 
mou ve ment. Les uns fu rent sur tout sen si bles au monde ex té rieur comme Mar cel 
Thiry qui a si tué la poé sie belge au ni veau du ma té ria lisme en l’enrichissant par 
l’ampleur de sa vi sion et la ri chesse de son vo ca bu laire ce qui est très ap pré cié par 
les lec teurs étran gers. On re trouve dans l’œuvre de Ro bert Gof fin, re pré senté avec 
qua tre poè mes dans le re cueil, la même ten ta tion du réel et le même ap pé tit de vi-
vre. Les au tres conti nuè rent à s’interroger eux-mê mes et à pui ser dans l’intériorité 
de l’esprit et du cœur l’aliment es sen tiel de leur ly risme. Le choix de tra duc tions 
en bul gare de l’œuvre d’Édmond Van der cam men est fait de fa çon à don ner une 
image de son ins pi ra tion – la beauté de la femme, la tra di tion ter rienne qui fut 
celle de son en fance, la puis sance du lan gage. L’admiration de sa per son na lité est 
aussi grande que la sim pli cité de son écri ture har mo nieuse. Sin cé rité, clarté, bon-
ho mie pré si dent l’œuvre de Mau rice Ca rême dont les thè mes es sen tiels sont 
l’enfance, la fa mille, l’humilité de l’homme de vant la mort et de vant Dieu. Les pre-
miers poè mes pa rais sent en bul gare grâce à la tra duc tion du poète bul gare Ata nas 
Dalt chev. En peu de temps Ca rême est de venu le poète le plus ap pré cié des en-
fants. En 1970, c’est Lut che sar Stant chev qui édite un re cueil avec ses poè mes pour 
en fants tra duits en bul gare. Des échos de ses re la tions ami ca les avec les écri vains 
rus ses et bul ga res pa rais sent dans la presse lit té raire bul gare (re vue Sep tem bre, 
no. 7, 1959). N’oublions pas de ci ter les œu vres de la nou velle gé né ra tion en Bel gi-
que qui ont opté pour une poé ti que re la ti ve ment sage, dont l’originalité se si tue 
sur tout au ni veau de l’image. Si gna lons An drée So den kamp avec son ly risme gé-
né reux de la poé sie fé mi nine, poé tesse de l’ardeur de vi vre et la fré né sie d’aimer. 
On ne peut pas ci ter tous les 39 poè tes re pré sen tés dans le re cueil jusqu’aux jeu-
nes comme Jac ques Izoard qui se ca rac té rise par une grande di ver sité d’inspiration. 
Pour tant plus que leur aî nés ils se mon trent sen si bles aux évé ne ments ex té rieurs, 
curieux et cher cheurs, com bat tants ar dents pour la li berté et la vé rité.
Deux au tres gen res lit té rai res – la nou velle et le ré cit pré sen tent de nom breux 
élé ments nou veaux et va riés dans la lit té ra ture bul gare. À côté du suc cès des au-
teurs bul ga res en tre 1963 et 1971 tous les deux ans sort une tra duc tion de l’œuvre 
de Si me non, dont qua tre nou vel les: Quar tier nè gre, Le chien jaune, La femme du pi-
lote, Les ca ves du Ma ges tic et deux ro mans: La pa tience de Mai gret et Le pré si dent. 
Dans un ar ti cle de la presse bul gare en 1970 sort la tra duc tion de l’écho d’un cri ti-
que russe sur Si me non et sur son œu vre à l’occasion du 40e an ni ver saire de Mai-
gret et de la sor tie de son deux mil lième ro man l’année pré cé dente.
À par tir des an nées ’70 à nos jours plus de 70 ti tres de 25 écri vains bel ges 
sont sor tis.
Sur le mar ché lit té raire ré ap pa raît Mau rice Мaeterlinck – le créateur du 
théâtre symboliste, connu en Bulgarie comme l’un des plus grands représentants 
du Modernisme dans la dramaturgie et lauréat du Prix Nobel en 1911. Il l’est avec 
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la traduction de son chef-d’œuvre L’oiseau bleu, cette féerie poétique où l’on 
retrouve la plupart de ses grandes idées sur la mort et sur le bonheur. En même 
temps on ne peut pas affirmer qu’il existe un recueil complet avec les traductions 
de ses pièces. Les plus importantes pour le développement de la dramaturgie au 
XXe siècle, les pièces L’intruse et Intérieur ne paraissent qu’en 2002 dans le recueil 
Corbeau sur la pendaison, suivies de Pelléas et Mélisande et La Mort de Tintagiles. Dans 
le même recueil sont représentées des pièces de Fernand Crommelynck et Michel 
de Ghelderode, les classiques de la dramaturgie belge qui imposent l’originalité 
du théâtre baroque. Le moins connu chez nous c’est Fernand Crommelynck. Ce 
sont les pièces Les Amants puérils et Le Sculpteur de masques qui portent le nom de 
l’auteur dramatique en Bulgarie. Choisis par le traducteur Krassimir Kavaldjiev 
elles remplissent le vide dans la culture théâtrale bulgare de l’œuvre fragile et 
rêveuse de Crommelynck. Michel de Ghelderode, né Adolphe Martens, est un 
dramaturge et conteur belge qui a consacré son existence à l’élaboration acharnée 
d’une œuvre qui compte 80 pièces de théâtre. Les trois pièces, dont une a donné le 
titre au recueil, Corbeau sur la pendaison, choisies par la traductrice Svetlana Pantcheva, 
donnent une image complète du XXe siècle comme une farce. Les deux autres pièces 
Fastes d’Enfer et Escurial portent les signes qui caractérisent son œuvre – la peinture 
avec des couleurs bariolées de ses personnages et de ses décors et l’abondance des 
réminiscences picturales. Le recueil est un geste précieux pour l’introduction dans 
la culture bulgare des classiques du drame du XXe siècle. Ses lecteurs ne sont pas 
très nombreux, mais très importants. Car les professionnels et les amateurs du 
théâtre vont avoir dans leurs bibliothèques uns des auteurs phares de la drama-
turgie du XXe siècle. C’est avec des éditions pareilles que s’ouvrent les portes du 
large public vers un intérêt plus profond des cultures moins connues.
C’est en 2003 que des cri ti ques bul ga res édi tent un li vre qui porte le ti tre 
d’une des piè ces du dra ma turge Phi lippe Blas band Les man geu ses de cho co lat et qui 
cher chent la ré ponse à la ques tion «Que sa vons-nous du théâ tre belge?» Les piè-
ces choi sies sont écri tes les cinq der niè res an nées et font par tie du ré per toire du 
théâ tre belge et de nom breux théâ tres fran co pho nes. Ci tons Jean-Pierre Do pa gne, 
Jean-Ma rie Piemme, Jean Lou vet, Jac ques de Dec ker etc. Au jourd’hui alors que la 
Bel gi que se trouve au car re four des re la tions cultu rel les eu ro péen nes et en même 
temps au cœur même de l’Europe unie, c’est jus te ment le théâ tre et la dra ma tur-
gie qui constituent un do maine de l’identité cultu relle ri che en pro ces sus in té res-
sants et spé ci fi ques.
Pen dant cette pé riode, d’après les sour ces bi blio gra phi ques de la bi blio thè-
que na tio nale en Bul ga rie, sont sor tis qua tre im por tants re cueils de grands poè tes 
bel ges. En 1981 – des poè mes choi sis d’Henri Mi chaux. En 1984 – le re cueil Es pa-
ces du mi li tant hu ma niste acharné Ar thur Hau lot, deux ans plus tard – des poè-
mes choi sis d’Émile Ver hae ren in ti tu lés Eloge du vent. Poète, nou vel liste et his to rien 
de l’art et es sayiste, Phi lippe Jo nes est connu par le pu blic bul gare en 2000 avec le li-
vre de poè mes Ra cine ou verte sous la ré dac tion du poète bul gare Lu bo mir Levt chev. 
Dans la presse lit té raire bul gare, le Jour nal lit té raire et la re vue Culture ont pu blié 
de nombreuses tra duc tions de poè tes bel ges contem po rains.
Les der niè res dé cen nies du XXe siè cle font sen tir la va gue néo-clas si que de la 
lit té ra ture belge d’après-guerre. Les fi gu res de l’inspecteur Mai gret et de Tin tin 
sont por teu ses du «bon ton» mo ra li sant. C’est la pé riode la plus fé conde en tra duc-
tions des œu vres de G. Si me non: 21 ti tres au cours d’une ving taine d’années, sur-
tout au tour des an nées 90 où il y a 13 ti tres pa rus en bul gare. C’est l’auteur le plus 
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connu en Bul ga rie par le nom bre de ti tres et dont l’intérêt ne ta rit pas jusqu’à nos 
jours avec la tra duc tion de son ro man L’homme et le théâ tre chi nois qui vient de para-
ître еn novembre 2006. Il est édité par plusieurs maisons édition dont la plus 
grande partie par Abagar et Trud. Au total nous comptons une trentaine d’ouvrages 
qui font de lui l’auteur belge le plus édité chez nous.
Après l’année 2000 un jeune écri vain belge s’impose dans la vie lit té raire bul-
gare – Amé lie No thomb. Elle est l’une des gran des fi gu res de la lit té ra ture fran-
çaise. Tra duite par les édi tions Co li bri en Bul ga rie, elle se fait connaî tre en 2001 par 
son ro man Stupeurs et trem ble ments qui a été cou ronné du Grand Prix du ro man de 
l’Académie fran çaise. Trois ans plus tard le lec teur bul gare découvre la tra duc tion 
de Cos mé ti que de l’ennemi écrit en 2001. La tra duc tion de son ro man Hygiène de 
l’assassin – le dé but ful gu rant de son suc cès – est publiée en 2005. En 2005, sort 
la tra duc tion de Sve tla Le karska du ro man Ro bert des noms pro pres. Les traductions 
bul ga res com men cent donc à sui vre le rythme de pro duc tion ar tis ti que d’Amélie 
No thomb comme le re mar que la cri ti que.
Il faut encore ci ter An dré Bail lon un des écri vains bel ges les plus scan da leux 
au dé but du XXe siè cle. Cent ans plus tard l’intérêt vers ses ro mans est re pris et c’est 
les Édi tions LIK qui édi tent les tra duc tions de ses œu vres pour le pu blic bul gare. 
En 2002 et 2003 sor tent ses ro mans ré alis tes avec des frag ments d’autobiographie 
His toire d’une Ma rie, Les perce-oreil les du Luxem bourg et Bien pau vre homme.
À la fin, mais pas en der nier lieu, je vou drais si gna ler la pa ru tion des ro mans 
de l’un des re pré sen tants les plus si gni fi ca tifs du sym bo lisme belge Geor ges Ro-
den bach Bru ges-la-morte en 2000 par So ciété Graj da nin et Le ca ril lon neur dans les 
mê mes Édi tions LIK en 2005. Pa reil au suc cès que le pre mier ro man a eu de son vi-
vant, il a connu un nou veau suc cès grâce à la tra duc tion en bul gare faite par Kras-
si mir Ka vald jiev, avec des in for ma tions com plé men tai res et an nexes sur l’auteur 
et ses moyens d’expression.
La Bel gi que est très pré sente dans la lit té ra ture de jeu nesse fran co phone. À 
par tir des an nées ’90 en Bul ga rie on voit la pa ru tion de plu sieurs sé ries de tra duc-
tions de li vres pour en fants d’auteurs bel ges. Ci tons les contes Le pe tit cha pe ron 
rouge, Cen dril lon, Pi lou dé cou vre l’automne et au tres de Bar nabé-Dau vis ter pu bliés 
par les Edi tions Al bor; Tho mas-Bils tein avec les ti tres Éclair, le che val sau vage, 
L’exploit de Bal tha zar, Le pe tit la pin bleu et le vi lain re nard, et d’autres his toi res du Pe-
tit la pin bleu pu bliés chez les Édi tions Pan sor tis dans six li vrets de contes pour 
en fants avec il lus tra tions; Re née Ra hir chez les mê mes édi tions avec trois li vres 
etc. Au to tal nous comp tons 9 au teurs de lit té ra ture de jeu nesse avec 28 ti tres pa-
rus chez nous sur une pé riode de dix ans.
Parmi les œu vres les plus tra dui tes d’auteurs bel ges d’expression fran çaise, 
la pre mière place est dé te nue par les tra duc tions des ro mans et des nou vel les de 
G. Si me non qui porte l’étiquette du père du ro man po li cier psy cho lo gi que. Son 
œu vre s’avère «le lieu ex cep tion nel un peu ma gi que où des lec teurs de tou tes ra-
ces et de tou tes cultu res se re trou vent en foule». Puis sui vent les tra duc tions des 
œu vres de Мaeterlinck, dont 16 éditions de ses pièces, 7 titres de ses livres sur 
différents sujets y compris dans le domaine de la vulgarisation scientifique et un 
recueil de ses poèmes. Et cela pour la période de 1906 à 1926. Suivent, ensuite les 
poèmes d’Émile Verhaeren avec sept éditions (1915, 1923, 1924, 1925, 1935, 1965, 
1969, 1985) et en quatrième place – la traduction du roman de Charles de Coster 
La Légende et les Aventures héroïques, joyeuses et glorieuses d’Ulenspiegel avec 3 éditions 
(1936, 1955 et 1976) et de son premier roman Les légendes flamandes. Au total, en 
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Bulgarie sont traduites plus de 120 œuvres d’auteurs belges enregistrés dans les 
répertoires officiels des bibliothèques sus-mentionnées. Les périodes d’intérêt 
renforcé pour l’œuvre des auteurs belges sont le début du XXe siècle avec les 
pièces de Maurice Мaeterlinck dont 10 titres paraissent au cours de dix ans, à part 
les traductions de ses poèmes et de ses sept livres. Cette tendance est reprise 
durant les vingt dernières années du siècle quand en Bulgarie sont traduits 
environ 70 titres d’une vingtaine d’auteurs. Il existe de nombreuses publications 
dans les périodiques bulgares sur les auteurs belges traduits chez nous et des 
communications scientifiques de quelques chercheurs qui étudient leur réception. 
Parmi eux Mme Kalina Loukova, professeur à l’Université Libre de Bourgas avec 
des articles sur les projections du théâtre de Мaeterlinck sur les drames des 
symbolistes bulgares. Les milieux culturels bulgares étudient l’influence de 
Verhaeren surtout à travers ses relations avec Guéo Milev et son influence sur la 
littérature symboliste bulgare. En 2005, à l’initiative du Centre national du livre en 
Bulgarie, les Éditions Progrès ont publié deux disques bilingues avec les traductions 
des poèmes par Guéo Milev et les textes originaux, récités par des acteurs bulgares. 
L’édition est faite à l’occasion du 150e anniversaire de la naissance d’Émile 
Verhaeren et du 110e anniversaire de la naissance de Guéo Milev et présentée lors 
de la fête de la Francophonie, le 20 mars 2005. Cette année encore (2007), la 
municipalité de Stara Zagora, la ville natale de G. Milev et quelques bibliothèques 
régionales ont commémoré en Bulgarie les 90 ans de la mort de Verhaeren. Des 
traductions des poèmes de Мaeterlinck et Verhaeren continuent à paraître dans 
les revues littéraires bulgares et restent un défi pour les jeunes spécialistes qui 
interprètent leurs textes lors des ateliers de traduction de poésies.
Cette étude représente une tentative de faire un panorama de la représentation 
de la littérature belge d’expression française en Bulgarie. Partant de l’idée de 
l’influence des symbolistes belges avec la forme élaborée et la finesse des personnages, 
il était important de démontrer l’éventail de traductions dans le domaine des belles 
lettres que la littérature bulgare possède. Le mérite de ces acquisitions culturelles 
n’est pas au niveau quantitatif mais par la qualité du choix des œuvres et la qualité 
de leurs traductions. Les acteurs de la culture belge étaient très appréciés par les 
constructeurs de la Bulgarie libre, car ils étaient des combattants pour la paix et la 
vérité au moment où le pays avait besoin. Depuis la fin du siècle dernier jusqu’à 
nos jours l’écrivain belge occupe une place particulière. Ainsi, bien que la littérature 
soit partie intégrante des processus historiques, politiques et sociaux des peuples, 
elle porte des valeurs humaines universelles.
